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Depuis  vingt-cinq  ans,  on  vous  dit  que  contre  le 
chômage,  la  crise  du  logement,  l’exclusion,  les  délo- 
calisations, on  ne  peut  rien  faire.  On  vous  explique  que 
la  politic^e  ne  peut  plus  agir,  qu’avec  la  mondialisa- 
tion les  États  n’ont  plus  de  rôle  à jouer. 

Je  vous  propose  d’en  finir  avec  ce  renoncement,  avec 
cette  résignation. 

Depuis  2002,  je  vous  ai  montré  que  l’on  pouvait  agir. 
Bien  sûr,  il  reste  encore  beaucoup  à fciire.  Mais,  en  cinq 
ans,  la  délinquance  a reculé  et  l’immigration  a été 
mieux  maîtrisée. 

Je  sais  que  si  nous  voulons,  nous  pouvons. 

Notre  pays  traverse  une  triple  crise.  Une  crise  du 
travail:  il  n’est  plus  assez  récompensé.  Une  crise  de 
l’action  politique  : elle  n’est  plus  efficace.  Une  crise 


d’identité  ; notre  nation  n’ose  plus  défendre,  ni  trans- 
mettre ses  valeurs. 

n n’y  a aucune  fatalité.  Notre  pays  peut  changer.  Il  peut 
relever  les  défis  qui  sont  les  siens.  Il  peut  résoudre  les 
problèmes  qui  sont  les  vôtres,  tout  en  restant  lui- 
même. 

Ces  dernières  semaines,  j’ai  eu  l’occasion  de  vous 
présenter  mes  propositions.  Je  n’ai  pas  cherché  à 
vous  cacher  la  vérité,  parce  que  je  pense  que  la  vie  poli- 
tique de  notre  pays  a trop  longtemps  souffert  d’un 
manque  de  sincérité.  Mais,  au-delà  des  mesures 
concrètes  que  je  prendrai  si  je  suis  élu,  à l’heure  où 
vous  devez  choisir  celui  qui  va  conduire  notre  pays 
pendant  cinq  ans,  je  veux  surtout  que  vous  sachiez 
quelles  sont  les  valeurs  qui  guideront  mon  action. 


Je  veux  d’abord  être  le  Président  de  la  valeur  travail 


r 


Le  travail  est  au  cœur  de  mon  projet  présidentiel. 
À force  de  le  dévaloriser,  de  donner  moins  à ceux  qui 
travaillent  et  plus  à ceux  qui  vivent  de  l’assistanat, 
de  renoncer  à aider  ceux  qui  le  veulent  à trouver  un 
emploi,  la  France  est  devenue  le  pays  qui  travaille 
le  moins  en  Europe.  Nous  ne  créons  plus  assez  de 
richesses.  Cette  situation  ne  peut  pas  durer. 

Je  veux  réhabiliter  le  travail.  Le  travail  est  la  condi- 
tion de  la  liberté  et  de  la  dignité.  Tout  doit  être  fait 
pour  donner  du  travail  à ceux  qui  n’en  ont  pas. 
Mais  je  veux  rappeler  aussi  qu’il  n’est  pas  accepta- 
ble que  certains  refusent  de  travailler,  alors  qu’ils  le 
pourraient. 

Je  ferai  en  sorte  que  le  travail  soit  toujours  récom- 
pensé. Les  revenus  du  travail  seront  toujours 
supérieurs  à ceux  de  l’assistanat  et  les  titu- 
laires d’un  minimum  social  devront  avoir  une 
activité  d’intérêt  général. 

Je  supprimerai  les  droits  de  donation  et  de 
succession  pour  que  vous  puissiez  trans- 
mettre à vos  enfants  le  fruit  du  travail  de 
toute  votre  vie. 

Partager  le  travail  n’a  jamais  permis  de  réduire 
le  chômage.  Tout  l’argent  que  nous  dépensons 
pour  payer  les  Français  à travailler  moins,  je  l’uti- 


liserai pour  inciter  les  Français  à travailler  plus,  par 
exemple  en  encourageant  les  entreprises  à donner 
du  travail  aux  seniors.  Car,  c’est  l’activité  des  uns  qui 
crée  le  travail  des  autres. 

Le  service  public  de  l’emploi  sera  unifié  et  aidera 
chacun  à retrouver  rapidement  un  emploi  en  cas  de 
chômage.  Le  droit  du  travail  sera  réformé  pour  inci- 
ter les  entreprises  à embaucher. 

Surtout,  je  mènerai  une  politique  économique  tota- 
lement nouvelle.  J’investirai  dans  la  formation  et 
l’innovation.  J’aiderai  nos  PME  à grandir,  le 
commerce  et  l’artisanat  à se  développer.  Je  rédui- 
rai la  fiscalité  qui  pèse  sur  les  entreprises  et  sur  le 
travail.  Je  soutiendrai  notre  agriculture  et  mettrai 
en  place  une  politique  industrielle,  car  nous 
devons  soutenir  notre  industrie  comme  je  l’ai  fait 
avec  Alstom.  Je  ferai  en  sorte  que  l’euro  devienne 
un  outil  de  croissance,  d’emploi  et  de  puissance 
économique.  Si  nous  avons  fait  l’euro,  c’est  pour 
nous  en  servir. 

Je  souhaite  que  nous  atteignions  le  plein-emploi  en 
moins  de  cinq  ans.  C’est  possible.  Chacun  pourra 
avoir  un  travail  stable  à temps  complet,  je  pense 
notamment  aux  femmes.  C’est  ainsi  que  nous  lutte- 
rons le  mieux  contre  la  pauvreté  et  l’exclusion. 
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Je  veux  être  le  Président  du  pouvoir  d’achat 

Avec  l’euro  qui  a fait  augmenter  les  prix,  les  salai-  Je  demanderai  aux  entreprises  de  faire  un  effort  sur 
res  qui  sont  trop  bas,  le  logement  qui  est  trop  cher,  les  salaires,  en  contrepartie  de  l’effort  de  l’État  sur  les 
les  impôts  qui  sont  trop  élevés,  le  pouvoir  d’achat  allégements  de  charges,  et  je  garantirai  l’égalité  sala- 
baissedans  notre  pays . riale  et  professiormelle  entre  les  femmes  et  les  hommes. 

C’est  pourquoi  les  heures  supplémentaires  seront  Je  baisserai  les  impôts.  Je  revaloriserai  les  petites 
toutes  rémunérées  au  moins  25  % de  plus  et  exoné-  retraites  et  réformerai  les  régimes  spéciaux  pour 
rées  de  toutes  charges  sociales  et  fiscales,  afin  qu’en  consolider  le  système  des  retraites  par  répartition, 
travaillant  plus  vous  puissiez  gagner  vraiment  plus.  Je  préserverai  le  pouvoir  d’achat  des  retraités. 


Je  veux  être  le  Président  qui  garantit 

de  nouvelles  protections 


Vous  voulez  que  vos  familles,  vos  proches,  vos 
emplois  soient  protégés.  Rien  n’est  plus  légitime. 
Avec  les  partenaires  sociaux,  nous  créerons  la 
sécurité  sociale  professionnelle,  qui  vous  permet- 
tra, en  cas  de  chômage,  de  conserver  un  contrat  de 
travail,  la  quasi-totalité  de  votre  rémunération,  et 
de  retrouver  rapidement  un  emploi. 

Je  ferai  en  sorte  que  vous  puissiez  tous  être 
propriétaires  de  votre  logement.  En  particulier, 
vous  pourrez  déduire  de  vos  impôts  les  intérêts  de 
votre  emprunt  immobilier.  Ceux  qui  ne  payent  pas 
l’impôt  sur  le  revenu  recevront  une  aide  de  l’Etat 
d’un  niveau  équivalent. 

Grâce  aux  richesses  que  nous  créerons,  nous 
mettrons  en  place  les  politiques  de  solidarité  dont 
nous  avons  besoin  : en  priorité,  aider  les  familles 


dès  le  premier  enfant,  renforcer  notre  système 
de  santé,  mieux  insérer  nos  personnes  handica- 
pées, protéger  nos  parents  très  âgés  ou  dépen- 
dants et  leur  assurer  une  fin  de  vie  digne  et 
paisible. 

J’agirai  pour  que  l’Europe  nous  protège  dans  la 
mondialisation  grâce  à des  politiques  concrètes,  en 
particulier  contre  les  délocalisations.  Je  réhabili- 
terai le  principe  de  préférence  communautaire, 
c’est-à-dire  le  droit  pour  l’Europe  de  protéger  ses 
produits  et  ses  entreprises.  Je  pense  que  l’Europe 
doit  avoir  des  frontières  : je  m’opposerai  à l’entrée 
de  la  Turquie.  J’ai  proposé  à nos  partenaires  de 
sortir  de  la  crise  européenne  par  un  traité  simpli- 
fié, limité  aux  questions  institutionnelles,  afin  de 
pouvoir  rapidement  fonctionner  à nouveau. 


Je  veux  être  le  Président  d’un  Etat  fort  et  impartial 

Je  défendrai  la  V®  République  parce  que  c’est  le  graves,  car  la  justice  est  rendue  en  votre  nom. 
meilleur  régime  que  nous  ayons  jamais  eu  et  que  les  Je  renforcerai  la  présence  des  services  publics 
problèmes  de  notre  pays  ne  sont  pas  liés  à nos  insti-  dans  les  quartiers  et  en  milieu  rural.  Mais  je  veux 
tutions,  mais  à notre  pratique.  aussi  que  le  service  public  réponde  mieux  à vos 

Je  gouvernerai  dans  la  transparence,  avec  un  attentes  en  étant  plus  efficace  et  ouvert  quand  vous 
gouvernement  resserré.  Je  renforcerai  les  pouvoirs  en  avez  besoin.  En  cas  de  grève,  le  service  minimum 

du  Parlement.  Je  veux  que  ia  justice  soit  indépen-  sera  garanti  par  la  loi,  notamment  dans  les  transports, 
dante,  mais  aussi  responsable.  Vous  serez  protégés  Je  m’appuierai  fortement  sur  le  dialogue  social.  Vos 
contre  le  risque  d’être  placés  sans  défense  en  prison  syndicats  seront  plus  forts,  mais  aussi  plus  représen- 
et  vous  participerez  au  jugement  des  délits  les  plus  tatifs  et  plus  responsables. 
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Je  veux  être  le  Président  qui  prépare  l’avenir 
des  générations  futures 


Je  n’accepte  plus  un  tel  niveau  d’échec  scolaire  dans 
notre  pays.  Je  n'accepte  plus  que  des  milliers  de 
jeunes  soient  envoyés  dans  des  filières  univer- 
sitaires sans  débouchés.  Je  n’accepte  plus  la 
situation  faite  à nos  enseignants,  professeurs, 
chercheurs. 

Je  garantirai  à tous  vos  enfants  l’acquisition  des 
connaissances  et  de  la  culture  nécessaires  pour 
réussir  sa  vie  adulte.  Parce  que  la  qualité  de  notre 
système  de  formation  et  de  recherche  est  un  atout 
essentiel  de  croissance,  je  réformeiai  l’enseignement 


supérieur  et  la  recherche,  en  particulier  en  donnant 
une  autonomie  réelle  aux  universités  volontaires. 
Le  développement  durable  sera  au  cœur  de  l’action 
publique  et  internationale  de  la  France.  Nous  devons 
faire  une  révolution  écologique.  Nous  en  ferons 
une  source  de  croissance  et  d’emplois. 

Je  réduirai  la  dette  et  le  déficit,  qui  ont  été  creu- 
sés par  l’échec  des  politiques  antérieures,  alors 
que  nos  politiques  réussiront.  Les  générations  futu- 
res ne  peuvent  pas  accepter  que  les  générations 
actuelles  vivent  à leur  crédit. 


Je  veux  être  le  Président  d’une  France  fière 
de  ses  valeurs  et  de  son  identité 


Avec  vous,  Français  de  métropole,  d’Outre-mer  et 
de  l’étranger,  je  veux  tourner  le  dos  au  nivellement, 
à l’assistanat,  et  réhabiliter  le  mérite  comme  le  seul 
moteur  de  la  promotion  sociale.  Je  veux  mettre  fin 
aux  discriminations  selon  l’origine  sociale  ou  la 
couleur  de  la  peau. 

Je  considère  que  l’autorité  et  le  respect  sont  des 
valeurs  fondamentales  de  notre  société.  Je  veux 
que  la  famille  et  l’école  les  transmettent.  Je  veux 
transmettre  également  la  valeur  de  l’engagement,  en 
valorisant  tous  ceux  qui  agissent  bénévolement 
dans  nos  associations. 

Je  poursuivrai  la  politique  de  sécurité,  notamment 
en  instituant  des  peines  planchers  pour  les  multi- 
récidivistes et  en  réformant  le  droit  pénal  des 
mineurs. 

Je  veux  que  la  France  reste  un  pays  ouvert.  Mais 
si  l’immigration  n’est  pas  maîtrisée,  elle  est  à 


l’origine  de  graves  déséquilibres  sociaux.  C’est 
pourquoi  j’instaurerai  des  plafonds  annuels  d’immi- 
gration. Je  serai  intransigeant  avec  le  respect  de 
nos  principes  fondamentaux,  en  pcuticulier  l’éga- 
lité entre  la  femme  et  l’homme,  la  laïcité,  la  liberté 
de  conscience,  il  n’y  aura  pas  de  regroupement 
familial  sans  connaissance  du  français,  logement  et 
travail  permettant  de  faire  vivre  sa  famille  indépen- 
damment des  allocations  familiales. 

Je  stimulerai  la  création  et  défendrai  la  langue  fran- 
çaise pour  que  la  France  reste  une  grande  nation  de 
culture.  Mais  je  veux  aussi  que  la  culture  soit  faite 
pour  le  peuple  et  c’est  pourquoi  je  la  rendrai  acces- 
sible au  plus  grand  nombre. 

La  France  pèsera  sur  la  scène  internationale  et 
assumera  pleinement  ses  responsabilités  dans  le 
respect  de  son  indépendance,  de  ses  alliances  et  des 
droits  de  l’homme. 
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